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La publicité fait sa réclame 
 

 
Aujourd’hui le consommateur dispose d'un véritable arsenal législatif, réglementaire et répressif 
pour contrer les abus de publicitaires jamais à court d'idées. Cette réglementation, établie en 1990, 
a interdit bon nombre de pratiques qui faisaient nos délices : exit les petits cadeaux, terminées les 
pratiques incitatives d'achat. Cette année a sonné le glas de l'engouement pour la lessive Bonux où 
dans chaque paquet se trouvait depuis 1958 un petit cadeau immergé dans le baril de poudre. Les 
quadragénaires se souviendront avec émotion du moment où, plongeant la main à la recherche du 
cadeau, on ressortait un avion en plastique, une figurine, une tasse... Cette année-là, les grandes 
marques de distribution d'essence ont également cessé leurs pratiques (déloyales au regard de la 
loi) et l'arrêt à la pompe n'est plus synonyme de cadeau (livres, figurines, pièces de monnaie, 
timbres, points à collectionner et donnant droit à ...une superbe serviette de bain). 
Il ne nous reste plus que la nostalgie et pour les mordus le site internet, eBay, où la rubrique 
« Objets publicitaires » devrait combler les manques de collectionneurs enragés. 
 
 Heureusement du temps où la publicité s'appelait « réclame » cette réglementation n'existait 
pas encore pour notre plus grand bonheur ! Conçue comme facteur d'augmentation des ventes d'un 
produit, voire d'amélioration de l'image de marque d'une société, la réclame se développe  à l'aube 
de la Révolution industrielle qui change le monde du commerce. La multiplication de l'offre de 
produits permise par la production mécanisée répond rapidement aux besoins de la population. 
Pour vendre un produit, il ne suffit plus de le mettre sur le marché mais il devient primordial de le 
promouvoir et de le faire connaître. Le premier mode d'expression publicitaire au début du XIXe 
siècle est l'affiche de rue, bientôt concurrencé par un effort de présentation du produit lui-même : 
on voit fleurir des jolies étiquettes dorées de flacons. Ce sont des images de rêves auxquelles 
chacun souhaite s'identifier. Ainsi un fabricant de savons et parfums roubaisien, Victor Vaissier, 
comprendra très vite que pour vendre et faire vendre, il faut un catalogue soigné pour des produits 
d’excellence. Le catalogue de la « Savonnerie du Congo », nom de son entreprise est un modèle 
du genre. Conçu pour faire croire que chaque client est unique et choyé, le catalogue décline tous 
les ingrédients de la beauté, de la propreté et de l’hygiène dans un imposant in folio dont la rareté 
n’a d’égale que le prix. (1) 

 
  Les fabricants et industriels de produits de consommation comprennent vite que pour fidéliser le 
client, il convient de l’appâter. Le cas de Félix Potin est exemplaire. Jean-Louis-Félix Potin (1820-
1871) ouvre son premier magasin d'alimentation 28 rue Coquenard à Paris en 1844, à l'âge de 24 
ans. Il applique trois principes qui feront sa fortune : vente à bon poids, produits de qualité achetés 
par lui-même, marge bénéficiaire réduite. Il inaugure le magasin du boulevard Sébastopol, 
première grande surface d'épicerie sur deux niveaux, en 1860. Le succès est tel que Félix Potin 
construit une usine à La Villette l'année suivante. Elle sera agrandie en 1864 et comprendra une 
distillerie et une chocolaterie. La boutique du boulevard Malherbes ouvre en 1864 et le service de 
livraison à domicile est mis en service en 1870. La deuxième usine, construite à Pantin, est 
inaugurée en 1880 et le deuxième grand magasin, situé rue de Rennes, en 1904. Les usines 
parisiennes compteront 1800 personnes en 1906 et 8000 en 1927. La société à nom collectif Félix  
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Potin comptera 70 succursales, 10 usines, 5 chais, 650 chevaux en 1923. Il met en place dès 1880 
sa fameuse « Collection Félix Potin » recensant les célébrités contemporaines. Quand on fait ses 
achats dans les magasins de la marque, on reçoit des petites photographies de personnages 
célèbres à coller sur un album ad-hoc. 500 emplacements de photographies sont prévus pour faire 
un album complet. C’est dire, comme le slogan : « Félix Potin, on y revient ! » (2) 
 
 L’art fait bon ménage avec la réclame. Les premiers affichistes se nomment Chéret, Toulouse-
Lautrec, Cassandre, Cappiello, etc. et mettent leur talent au service de la mode, de l'automobile, du 
vélo ou du chocolat... Maurice Leloir (1851-1940) est l'exemple typique du peintre-illustrateur, 
très recherché des bibliophiles. Il a illustré de chromolithographies les images publicitaire du 
Chocolat de Guyenne. Gravées par Camis, ces images étaient le support de chansons 
traditionnelles qui étaient insérées dans les plaques de chocolat. Détail amusant, le chocolat était 
vendu « chez tous les pharmaciens »  (3) 
 
 Spécialité de la Flandre, les gaufres Rita étaient à l'origine implantées rue Daubenton (devenu 
depuis un atelier d'artistes en résidence « Chez Rita ») avant de s'établir dans la zone franche 
proche du Canal de Roubaix. Célèbres dans leur emballage de papier argenté, les gaufres Rita ont 
également développé toute une gamme de produits dérivés très recherchés des collectionneurs. La 
médiathèque a eu la chance en 2006 de mettre la main sur un superbe catalogue publicitaire de 
l'usine avec sa flotte de véhicules de livraison décorés à l'image de la  maison (4). Si l'histoire et la 
fabrication de la gaufre flamande vous passionne, allez faire un tour aux adresses suivantes : 
 http://www.univ-lille1.fr/pfeda/iaal/docs/iaal2003/gauf/gaufre.pdf  
http://www.forums.supertoinette.com/recettes_16395.nord_les_ritas_gauffres_seches.html 
 
 Autre produit phare de la gastronomie du Nord, la chicorée a elle aussi fait l'objet de réclames 
sous la forme de petites images promotionnelles en chromolithographie. A la fin  XIXe siècle, 
nombreuses sont les marques qui recourent à ce procédé en distribuant aux acheteurs de chicorée 
de délicieuses vignettes qui marient l'imagerie populaire, documentaire et la chanson traditionnelle 
illustrée. En 2007, la médiathèque a ainsi fait l'acquisition de deux rares albums consacrés 
exclusivement à la chicorée qui ont été patiemment constitués par un amateur passionné. (5) 
 
 Les commerces roubaisiens ne sont pas en reste et des maisons telles que Armand Verne 
(confection et bonneterie), Souty-Dupont (bonneterie et ganterie), Marchand-Pflieger (teinturerie), 
ou encore Veuve Hubert (articles pour fêtes) et La Maison universelle (bijouterie) sont là pour 
témoigner de la vogue de ces affichettes publicitaires. (6) 
 
 Un clairvoyant fabricant de pneumatiques de Clermont-Ferrand, Michelin, a l’idée de créer en 
1898 un bonhomme constitué d’empilement de pneus : Bibendum est né et aura une brillante 
carrière. Décliné sous de multiples représentations, il a toujours suscité la sympathie et la 
« collectionite » la plus acharnée. Du briquet en passant par l’autocollant, la carte à jouer, la carte 
postale, le cendrier, le pin’s, le Bibendum reste un formidable outil de promotion pour la marque 
Michelin (7 ) et identifie très fortement le bonhomme Michelin à l'entreprise de fabrique de 
pneumatiques. 
 
 Enfin on ne saurait passer sous silence un géant de la biscuiterie nantaise, Lefèvre-Utile. 
Beaucoup plus connu sous la marque « LU », il a porté à son apogée tous les moyens de 
promotion commerciale de son époque. Louis Lefèvre-Utile en industriel avisé à l'inventivité sans 
limite,  embauche dès 1886 pour la promotion des « Petits LU » des artistes tels que Benjamin 
Rabier, Bouisset, Chabas, Guillou, Piot, Matignon, Loir, Cappiello et Mucha. Leur contribution 
illustrera les affiches d'extérieur ou d'intérieur, des calendriers, cartes primes ou cartes postales, 
menus, matériel de conditionnement, boîtes cadeaux en trompe-l'oeil, « objets d'art », livres, 
albums, décors en céramique, publicité murale... Cette foisonnante production fera sans nul doute 
mentir l'adage selon lequel la publicité chercherait à manipuler l'esprit du consommateur. Nul 



doute qu'en regardant ces objets, on ne manque pas d'élever la réclame au rang d'un véritable art... 
(8 et 9) La médiathèque a d'ailleurs rendu hommage au fabricant de biscuits en lui consacrant une 
exposition dans ses murs en 1990. (10)  
 
 Si la nostalgie vous tenaille au souvenir de ces cadeaux addictifs, l'auteur de ce Fonds de poche 
a une bonne nouvelle à annoncer : le cadeau Bonux reparaît ! Le nouveau cadeau Bonux, c'est la 
possibilité de télécharger gratuitement et légalement une chanson sur le site internet : 
www.tulaseuou.com Comme le dit l'argumentaire du lessivier Procter & Gamble, « 1000 titres du 
catalogue Universal Music s'offrent à vous, dont les meilleurs hits du moment ». On se console 
comme on peut... 
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               Image publicitaire de la chicorée « A la bergère ». Emile BONZEL. Haubourdin. Fin XIXe siècle 
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 B su évoluer avec son temps : des pinces à linge, en passant par les jouets pour enfants (voitures, 
trains), aux figurines à licences Disney  

La Médiathèque possède un grand nombre de documents ignorés le plus souvent du public : livres, 
photographies, disques, dessins, etc. qui ne peuvent être empruntés. Ces documents régulièrement 
augmentés par des achats, des dépôts ou des dons, constituent les Fonds Patrimoniaux. 
Nous avons décidé d’attirer votre attention sur eux en vous les montrant, dans de toutes petites 
expositions « de poche ». Des expositions « Fonds de Poche » en somme. 

 


